
La mer est belle, bleu outremer profond, les alizés réguliers et chauds rebondissent 
doucement sur nos épaules bronzées. Tout est calme à bord, la paresse, le farniente et 
la torpeur règnent en maîtres. Tout cela est tellement bon, nous savourons ces moments 
oubliés depuis la fin de notre « Merveilleux Altaïr », il y a tant d’années... 
En passant le cap Haïtien, nous approchons une barque de pêcheurs, ils nous font de 
grands signes. Nous imaginons qu’ils ont quelques langoustes à vendre ou à échanger… 
En réalité, les pêcheurs sont paniqués, pleurent, crient gesticulent, nous mettrons du 
temps à décrypter et comprendre leur créole, ils nous apprennent le séisme qui a frappé 
Haïti le 12 janvier… Leur île est dévastée. Ceci nous est confirmé par la radio du bord que je 
viens de rallumer, et qui comme toujours était coupée, vieille mauvaise habitude des marins 
qui aiment trop profiter du soleil. Le drame semble épouvantable, nous donnons une bonne 
partie de nos vivres aux malheureux pêcheurs et nous virons bord pour bord, retour à Las 
Terrenas. Nous voulons avoir des nouvelles des nôtres, et voir si le côté dominicain de l’ile 
a été touché. A notre retour, nous apprendrons qu’il n’en est rien, peu ou pas de dégâts à 
Saint Domingue, même si la terre a fortement tremblé. 
Nous remettons à plus tard notre croisière à La Tortue, l’urgence n’est évidemment 
plus là… 


